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Rezé – 6 rue François-Marchais,
résidence de la Tanière
Sauvetage programmé (2001)
Lionel Pirault
1 Le  sauvetage  programmé  réalisé  dans  le  courant  de  l’année 2001  fait  suite  à  une
opération  préalable  qui  a  permis  d’identifier  la  présence  d’une  basilique
paléochrétienne à l’emplacement d’un projet de construction.
2 Cet édifice est localisé dans la partie occidentale de l’ancien bourg historique de Rezé
(Paroisse  Saint  Pierre),  dans  une  zone  qui  constituait  à  l’époque  gallo-romaine,  un
quartier urbain que l’on présume densément occupé. Cet imposant édifice religieux est
implanté à flanc de coteau, à 11 m NGF, à moins d’une centaine de mètres de l’ancien
rivage de la Loire dont le cours est aujourd’hui occupé par des prairies marécageuses.
Elle s’inscrit donc dans un environnement géographique qui diffère considérablement
de celui de la fin du Bas-Empire gallo-romain. Il est difficile de restituer le profil de la
rive antique tant le fleuve et son milieu naturel constituent des éléments changeants
dont les facteurs d’évolution sont aujourd’hui soumis à une intense action anthropique.
3 La fouille a montré que l’occupation initiale du site de la Tanière était antérieure à
notre ère. L’arasement des structures archéologiques relatif à cet horizon ancien exclut
toute interprétation fonctionnelle. L’association de mobiliers indigène et gallo-romain
précoce permet de placer cette occupation dans une fourchette chronologique que l’on
peut situer entre 10 et 15 av. J.-C.
4 L’occupation initiale est suivie d’une période d’abandon de plusieurs décennies. Dans la
première moitié du Ier s. apr. J.-C. (vers 20/25 apr. J.-C.), le site est occupé de manière
plus intense avec la construction d’un habitat en terre sur poteaux plantés. On présume
que ce dernier jouxtait au sud un premier état de voirie urbaine est-ouest. Cet horizon
correspond en fait à la première phase d’urbanisation de la ville antique à l’époque
tibérienne.  La  fouille  n’a  pas  permis  de  déceler  la  moindre  trace  d’activité  entre
l’abandon du site vers 25/30 apr. J.-C. et la fin du Bas-Empire. Paradoxalement, la voirie
urbaine  est  encore  utilisée  jusqu’à  la  fin  du  IIIe s.  de  notre  ère.  On  pourrait
éventuellement  présumer  que  ce  hiatus  chronologique  est  relatif  à  l’aménagement
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préalable  du  terrain  avant  la  construction  de  l’édifice  paléochrétien.  Toutefois,
l’absence d’indice matériel résiduel suffisant (IIe, IIIe et IVe s.) rend cette hypothèse peu
vraisemblable.
5 Avec une surface au sol  restituée de 544 m2 (portique exclu),  l’édifice de la Tanière
constitue actuellement le plus grand monument gallo-romain connu à Rezé. L’intérêt
essentiel réside moins dans sa dimension exceptionnelle que dans son plan qui présente
un modèle exclusif d’architecture religieuse paléochrétienne.
6 Probablement  construit  vers  le  début  du  VIe s.,  l’édifice  a  subi  trois  remaniements
importants qui affectent, semble-t-il, uniquement la partie interne du bâtiment. Il s’agit
peut-être d’éléments associés à la présence, dans la partie centrale du bâtiment, d’une
relique  ou  d’un  tombeau  vénéré  ou  d’aménagements  liés  à  l’évolution  des  règles
liturgiques.
7 L’occupation au Bas-Empire constitue une étape importante dans l’étude scientifique
globale  du  site  antique  de  Rezé.  Nos  connaissances  sur  cette  période  de  la  fin  de
l’Antiquité demeuraient jusqu’alors lacunaires et imprécises.
8 La découverte d’un édifice paléochrétien permet de confirmer l’existence pérenne de
l’agglomération jusqu’au début du haut Moyen Âge. À cette époque, loin de décliner, la
ville se dynamise par le biais d’un développement urbain qui ne s’est pas limité à des
réaménagements  sommaires  d’habitations  abandonnées ;  on  remarque  également  la
construction de grands édifices qui ont certainement permis de fédérer autour d’eux
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